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  Du nouveau 
  en formation 
  musicale … 



 



* Le Kamishibai à l’honneur à Hanret 

Kamishibai : littéralement, « Pièce de théâtre sur papier ». 
Qui connaissait l’usage de cet ustensile dont raffolent les 
enfants japonais ? Le Kamichibai est un théâtre miniature – 
de la taille d’un jouet -, souvent décoré avec soin, et qui, au 
lieu d’accueillir le jeu des marionnettes, montre une toile de 
fond (comme un décor de théâtre) destinée à illustrer les 
propos du (ou des) conteurs. On y glisse peu à peu des 
dessins, voire des peintures, lesquels soulignent de couleurs 
et de trais suggestifs l’évolution dramatique de l’histoire 

contée. Son origine remonte au 8ème siècle et concernait sans doute avant tout les moines 
boudhistes qui y glissaient des pières illustrées. Puis le Kamishibai devint un petit théâtre 
pour tous, le plus souvent ambulant. Ce n’est qu’assez récemment, dans les années 1920 que 
l’idée de s’en servir spécifiquement pour les enfants se développa. Et le succès fut au rendez-
vous, puisque le Japon comptait plus de 50.000 montreurs de Kamishibai dans les années ’50. 

Tout récemment, deux classes de jeunes élèves de Virginie Pierre se sont essayé à l’exercice 
de l’écriture d’un conte. Par groupes de deux ou trois, ils ont ainsi laissé vagabondé leur 
imagination et ont fixé sous forme de texte et de dessins, des histoires toute personnelles, 
souvent des plus surprenantes, lequelles furent la trame d’un bien beau spectacle donné 
devant un public nombreux, attentif et charmé. 

 

* Du nouveau en Formation Musicale… 

Le cours de formation musicale, un cours central s’il en est, évolue depuis …la création de 
l’académie. Mais il a subi cette année quelques changements notables dans son organisation, 
et ce, dans toutes les années d’études. 

Les objectifs n’ont pas changé. Il s’agit toujours d’apporter une large formation propice à une 
pratique musicale épanouissante en fournissant aux enfants des outils d’autonomie et des 
envies de découvertes qui les accompageront tout au long de leur vie de musicien, même (et 
surtout) au-delà de leurs études à l’académie. Par ailleurs, le défi pédagogique essentiel réside 
dans l’applanissement d’une difficulté constatée depuis de nombreuses années, chez nous 
comme dans toutes les académies : celle qui consiste à établir une véritable compélentarité 
entre le cours FM et celui de du cours d’instrument. En d’autre termes, lorsqu’ils sont face à 
leur piano, leur guitare ou leur clarinette (ce ne sont que des exemples !), les élèves semblent 
souvent avoir « oublié » ce qu’ils ont appris en FM et mettent rarement leurs acquis au service 
de la pratique de leur instrument.  

L’équipe pédagogique se lance dans l’expérimentation d’une nouvelle manière de faire, - 
déjà éprouvée dans l’une ou l’autre classe ces dernières années - manière de faire qui vise à 
intégrer l’usage de l’instrument personnel (ou, selon les cas, d’un petit clavier) au sein du 
cours de FM.  



Les apprentissages et les explications théoriques passant par 
une application instrumentale immédiate auront, nous 
l’espérons, - mais les premiers résultats sont très prometteurs - 
davantage d’impact sur le transfert tant attendu des 
compétences d’un cours vers un autre.   
Ce type de travail nécessitant un travail en groupe de taille 
réduite et le quota d’heures étant muselé par le principe 
ministériel de l’enveloppe fermée, il a été choisi de répartir 
alternativement les élèves en « petites classes » (12 max) pour 
l’usage des instruments et en « grosses classes » (24 max) pour 
les activités rythmiques et vocales traditionnelles. 

L’académie espère de beaux résultats de cette initiative 
novatrice, laquelle sera bien évidemment modelée au fil du temps en fonction de l’observation 
attentive des résultats par tous les professeurs du domaine musical. 

 

 APPEL A COLLABORATION POUR LE 30ème ANNIVERSAIRE 

Pupitres  

Pour l’exposition du 30ème anniversaire, l’académie cherche 15 pupitres simples, 
du modèle illustré ci-contre (aspect métallique argenté), afin d’exposer une série 
de « gravures musicales ».  

Si vous possédez un pupitre de ce type, si vous ne l’employez 
qu’occasionnellement et qus vous pouvez de ce fait le prêter à l’académie du 21 
au 30 janvier, nous vous en serons très reconnaissants. (Retour assuré !) 

 

 

Pour la 30ème année consécutive, l’académie d’Eghezée vous souhaite… 

 

 

 

 

 

…d’excellentes fêtes de fin d’année ! 

 



Au-delà de l’urgence sécuritaire…        
           
                  Marc Maréchal 
 
 

 
Fin novembre, une nouvelle est passée 
relativement inaperçue au coeur de 
l’actualité traumatisante de ces dernières 
semaines : dans la foulée des attentats 
parisiens, le gouvernement italien a 
décidé, entre autres mesures pour parer au 
terrorisme, d’investir un milliard d’euros 
dans la culture, l’éducation et les projets 
citoyens innovants. 

"La pensée de l'Italie, qui résonne 
fortement à travers l'Europe et le monde 
est la suivante : pour chaque euro 
supplémentaire investi dans la sécurité, il 
faut un euro de plus investi dans la 
culture" a déclaré Matteo Renzi, le 
président du Conseil italien dans un 
discours prononcé au Capitole. 

Et, pour ceux qui n’auraient pas perçu tout 
le sens du message, il a poursuivi : "Ils 

détruisent les statues, nous nous voulons les casques bleus de la culture. Ils brûlent les livres, 
nous sommes ceux des bibliothèques. Ils imaginent la terreur, nous répondons avec la 
culture",  

Enfin, en bon Romain, il a conclu : Il faut se souvenir de qui nous sommes issus et, donc, 
investir dans l'innovation, la culture, le sport". 

Une diminution de l'impôt sur les bénéfices des entreprises était prévue en 2016. La mesure 
est reportée d’un an pour financer l’investissement dans la culture. Et si ce n’était pas 
suffisant, M. Renzi n’aurait pas peur de braver l’Europe des financiers : il a évoqué la 
possibilité d’un "Pacte d'humanité", plus important à ses yeux que le pacte de stabilité 
imposant la rigueur budgétaire aux états de la zone euro. 

Une telle initiative n’a sans doute pu naître ex nihilo dans l’esprit d’un politicien dont le gros 
de l’électorat attend avant tout de rassurantes initiatives sécuritaires. Cette décision ressemble 
plutôt au fruit mûr d’une réflexion de fond menée de longue date, fruit mûr qu’une tempête 
tragique a sans doute fait tomber de l’arbre par nécessité plus que par opportunisme politique. 
 
Parlons cinéma… Un film étrange et magnifique d’Alain Resnais, Mon Oncle d’Amérique, 
montre à quel point l’instinct de survie est le propre de toute créature vivante. Avec le 
biologiste Henri Laborit, on y voit que la mousse couvrant la face exposée des troncs d’arbre, 

Constantin Brancusi, Le Baiser 



autant que le rat de laboratoire ou l’homme et la femme d’aujourd’hui n’agissent que pour leur 
bien-être, leur sauvegarde et celle de l’espèce.  
Lorsque le menace est là, sous une forme ou sous une autre, lorsque l’agression a meurtri, trois 
scénarios existent dans lesquels chacun, selon son passé et sa culture, puisera sans trop 
choisir : en répondant à la violence par la violence, par la fuite ou par une autodestruction qui a 
pour nom dépression ou maladie nécrotique. 
 
La culture, c’est ce qui permet de sortir de ces trois scénarios primaux et d’en inventer un 
quatrième : celui qui dépasse le stade de l’animalité pour l’avoir clairement identifié, celui qui, 
par l’observation, la connaissance, l’imagination et le culte de l’état d’éveil, permet seul un 
regard empreint de sagesse, nourri d’un besoin irrépressible de toutes les nourritures subtiles 
façonnant l’humanisme. Dans ce cadre, accoster aux terres de l’art s’est toujours montré d’une 
efficacité naturelle pour assurer ce beau voyage humaniste d’une rive à l’autre de nos vies 
terrestres. Meeresstille und glückliche Fahrt , - Mer calme et heureux voyage -, comme disait 
Beethoven.  
 
Nul besoin, pour ce qui nous occupe, d’évoquer la philosophie ou la religion : chacun choisit 
les rimes de son propre poème. Mais la barbarie est toujours l’enfant de la perte de sens et ce 
vide récurrent qu’il faut combler représente un danger abyssal.  
L’absence de sens, la perte de celui-ci par trop d’incohérence des systèmes, trop de sauvagerie 
mercantile, trop d’indifférence ou d’injustice imbécile -  le racisme en est une forme galopante 
–, cette absence de sens nous ramène au film de Resnais. Car face au vide, on se sent agressé de 
toute part, même par la normalité. Ainsi, le triste trio des scénarios morbides offre une porte 
de sortie à celui que plus rien ne guide : se nécroser, fuir au loin, ou agresser.  
Mais si la décrépitude de mon voisin de palier ne fera jamais la une de l’actualité, si sa fuite au 
loin inquiétera vaguement, son choix de me couper la tête sonnera toujours le réveil du plus 
endormi des décideurs. Trop tard... 
 
Citer à nos édiles nationaux les idées de Platon sur l’art et l’éducation peut 
rappeler à certains d’entre eux qu’ils les ont sans doute traduites du grec un 
jour heureux de leur jeunesse, avant qu’une vie trop pleine d’urgences 
quotidiennes ne vienne les chasser de leur mémoire. 
Tout autant est-il utile de les amener à découvrir la notion très officielle de 
«Bonheur national brut » imaginée à contre-courant, voici cinq ans ou six ans, 
par le gouvernement de l’état himalayen du Bouthan (est-ce l’altitude qui 
donne  à ces gens une telle hauteur de pensée ?). 
Mais, dans le vif des dernières nouvelles, mettre en lumière l’initiative du 
gouvernement italien – ou, en tout cas, son annonce, l’avenir nous précisera 
cela –, c’est à coup sûr la plus souriante des idées à soumettre à ceux que nous 
avons choisis pour prendre à notre place les bonnes décisions, même lorsque 
souffle un vent des plus noirs. 
 
« Investissons dans l’éducation et dans la culture ! ». Un air connu, certes, 
mais qu’il faut chanter fort et sans reprendre haleine, par-delà les odes stériles 
des triomphantes sirènes économiques, par-delà les refrains des modes que le 
temps fait et défait. 



30 ans, cela se fête ! 
 
Cette année, comme toutes celles qui ont précédé, des soirées théâtrales, un grand 
spectacle chorégraphique ou des « Pleins Feux » sont au programme. Mais cette 
année est particulière et, pour l’occasion, on met les petits plats dans les grands…  
Pour vous associer à son anniversaire, l’académie vous convie à  trois événements 
originaux. Bloquez les dates, et soyez de la fête ! 
 
 
Gravures  en musique 
Exposition et 
mini-spectacles 
 
 
* Du lundi 25 au samedi 30 
janvier  / Centre Culturel, salle de 
l’étage  
 
 
Pour nos 10 ans et nos 20 ans, 
notre académie avait collaboré 
avec la classe de gravure de 
l’Académie des Beaux-Ars de Boitsfort. La classe de Kikie Crèvecoeur, artiste 
sensible et imaginative s’il en est (gravure ci-dessus), nous avait accompagnés dans 
ces anniversaires. On remet ça pour les 30 ans. Une très belle exposition de gravures 
mises en situation, avec une petite évocation plastique de quelques étapes de la jeune 
histoire de l’académie d’Eghezée, tout ça autour d’un espace de convivialité (bar) et de 
spectacle (mini-récitals). 
 

 

Créations 2015 
Les créateurs sont parmi nous ! 
 
 
* Samedi 30 janvier 2016 (20 h) / Centre Culturel, 
grande salle. 
 
Un petit coup d’œil dans le rétroviseur mais, surtout, 
une large idée de ce que pourrait proposer l’avenir. en 
nos murs….La musique, la poésie et la danse 
dialoguent dans cette fête de l’imagination artistique. 
Et, pour clore la semaine d’exposition, les gravures de 
nos amis bruxellois revêtiront des habits de scène. 

 



 

Sous le sourire  de l’ange 
Deux rencontres conviviales avec le public 
 
 
* Samedi 23 avril  (20 h)   / Ferme de la 
Dîme (Wasseiges) 

 
L’académie a toujours aimé s’ouvrir à des 
personnalités artistiques riches et porteuses 
de valeurs. Pour ses 30 ans, elle est heureuse 
d’accueillir Elias Bachoura (Syrie), un 
maître de l’oud et, en seconde partie, Steve 
Houben (Belgique), jazzmen d’exception, 
nourri de toutes les musiques. Ces deux 
musiciens évoqueront leur art, joueront et, en 
finale de leur partie, dialogueront 
musicalement avec quelques uns de nos 
professeurs.  
 
 
* Dimanche 24 avril (16 h) / Ferme de la Dîme (Wasseiges) 
 
Un art du bonheur et de la sérénité, via l’exploration de la musique française. Avec des 
œuvres de Debussy, Poulenc, Messiaen… mais aussi avec de vraies surprises, moins 
savantes, venues des quatre coins de l’Hexagone ! Une douzaine de professeurs seront 
heureux de jouer pour vous. Sans compter la participation énigmatique d’une créature 
de pierre et d’une autre, de plumes… 
 
 
 

A noter, pour tous ces rendez-vous : 
 

1) le détail des manifestations                 
(heures d’ouverture de l’expo, 
programme précis des spectacles, 
programmation de la semaine de 
janvier, noms des professeurs à 
l’affiche…) sera précisé peu à peu sur 
le site Web et sur la page Facebook de 
l’académie. 

  
2) pour la soirée Créations et pour les deux spectacles d’avril, le nombre de 
places est clairement limité. La formule consacrée, « Pensez à réserver ! »          
vaut donc son poids de réalisme. 

 



L’AGENDA D’HIVER DE L’ACADEMIE 
 

 
 

 
Je 17/12 
(20h) 
 

 
Centre Culturel 
Eghezée 
 

 
PLEINS FEUX 1 (voir affichette) 
 

 
Di 20/12 

 
Eglise d’Ambresin 

 
CONCERT DE NOEL (voir affichette) 
 

 
Ve 15/01 
(19h30) 

 
Centre Culturel 
Eghezée (1er étage) 

 
DANSE 
Créations chorégraphiques  individuel les  
 

 
Sa 30/01 
(20h00) 

 
Centre Culturel 
Eghezée 
 

 
SOIREE CREATIONS « SPECIALE 30 ANS » 
 

 
Ma 23/02 
(19h00) 
 
 

 
Petite Académie 
Hanret 
 
 

 
CABARET JAZZ 
Elèves de Nathalie Loriers et Daniel Stokart 
Bar et petite restauration de qualité (entrée gratuite) 
 

 
Je 24 et 
Ve 25/03 

 
Centre Culturel 
Eghezée 
 

 
BALLET 2016 « Les Quatre Saisons » 
Classes de danse d’Isabelle Jouffroy 


